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3- A DIVERS

DESTINATAIRES, N*101

A SON EMINENCE, LE CARDINAL MATHIEU, N’I

Eminence

réponse, 
suit :

La R. M H. Do me communique v. lettre et sa 
je crois devoir compléter sa lettre par ce qui

H y a de cela bien des» mois M. Chauvin, 
étant encore à Besancon m’écrivit la lettre que j’ai 
relatée à la page 12 du Compte rendu que dont j’ai eu 
l’honneur de vous faire remettre une copie lors de mon 
dernier passage à Besançon. Il me parlait d’une Oeuvre 
dont il s’occupait inspirée par le même sentiment di - 
sait-il et dans un but semblable. Il me témoignait le 
désir de causer avec moi de ©> ses projets et des miens - 
Te partis pour Besançon et c’est alors que j’eus le bon-
heur de vous voir pour la première fois Monsei et de re-
cevoir de V Em. -e les premiers gages d’une bienveillan-
ce et d’une sympathie prudente qui ne s’est jamais dé-
mentie depuis.

Dès mon premier entretien avec M Chauvin je 
compris qu’il ne s’agissait d’une Oeuvre parallèle mait 
non semblable. Nous nous quittâmes sans rien conclure.

Depuis ce temps il m’a toujours pressé d’ajou- 
cex' à l’Oeuvre projetée celle qu’il avait essayée lui- 
meme, il » voulait que me voir modifier la-bneehua?® & 
dans ce sens la brochure sur les réhabilitées ou du me 
ajouter quelques pages à ce sujet, j’ai toujours refusé - 
Il a fait de "nouvelles instances au sujet du compte -
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quelque jour

s ou la garder dans la maison en la faisant 
à la catégorie supérieure.... il assurait que 
tard il nous faudrait en venir là.

J’ai répondu que je ne pouvais connaître l’a- 
que si ce besoin se faisait sentir

(a) lettres

(b) mot illisible.

leurs il existe déjà des maisons 
pour cette catégorie de pénitentes.

Il insistait, disant qu’il voudrait voir annii- 
quer !es principes de notre fondation aux pers^es a£- 

1X.S in’fceresses qu’il lui semblerait plus com-
plet d’avoir une catégorie spéciale pour ces sortes de 
personnes, qu afin de pouvoir aeeepter accueillir tou-
te personne de bonne volonté, l’étudier, la former et 
après un temps suffisant la laisser rentrer dans le mon-
de convertie — - - -
monter 
tôt ou

venir, 
on verrait ce qu’il y aurait à faire, que ce serait 
alors une non pas la même Oeuvre mais une Oeuvre @en- 
nexe et distincte de la première aais-qu^ quoique eea- 
nexe y annexée et indépendant; mais que pour le moment 
je ne voyais ni que ce fut possible ni que ce fut utr. 
le, attendu-puisqu que les refuges déjà existants suf-
fisaient à cela, et que nous ne nous adressions âej 
qu’aux âmes déjà plus-eu-meine converties quo±qu 
divers degrés et désireuses de se séparer du mqncig. 
pour toujours pour se eeBSfte3î?^.DÎgü,'~à-titgg4e-> à quelque titre que ce soit.

Il voulait écrire quelque chose pour annon-
cer que nos Oeuvres et deyaieny qi avait dé-
lie dans l’autre, je n-y agnPîer^iiiod,’ il y a 15 jours, 
ja parlé dans ce sens a ± veiiie de mon dé-
j’ai du aller trouver sa Gran^interprétation de ma 
part pour protester contre ?as»eneabildté cette 
pensée et décliner eette xx .

rendu qui je viens de .x
rant que si l’Oeuvre demeura?i-?aîfe3?e 3*imPrimer, assu- 
n’aurait pas de beauc. moins da^^ Gea bornes elle 
fait observer que j’avais déjà étX^1®8’ Je lul ai 
mites, que je ne pouvais pas s o t -h  S nos Prenileres 11- 
dans le compte rendu p. g?- « ae oelles indiquées
de l’Oeuvre; que les PersoÀnVdo^%?°rtil“ de 1,0sP*it> 
s’occupât sont saae-eeatïeSt di'SJL1} ïoudrait qu’on 
doute mais qua-’un Oeuvre doit t a ??ÎS a d intergt sans 
tendre à soulager toutes àVÎ ?e 1>eut >ré-
leurs il existe déjà des niAW.oo ref a la fo^s> lue d’ail- 
nour cette catégorie Aa  a”Be en divers lieux

■az



société à» avec 1*Oeuvre de m

compris ma pensée et m’a dit m ^^rHHe~Hai9-^ MOT a " 
que, ne pouvait pas taoU“ “Ii“t, °haOTi“. «£rt lal- 
que je devais le laisser dire et?«l 8Uer ces nuances 
en évitant de le contrarier puisau»1^selon mes vues 
tirer a conséquences, et ne m’engaL«?ïa ne Pouvait pas 

ensa8eait pas envers lui!
Les choses en sont resté là.

ave il m’aCpSléjdu%^jeVderraP0Ur?a premlere fois, 
K. Chauvin, j’ai diÆo?s queSes^ ^^Ve- 

entretiens avec lui, de nossuasion où il était qu’un 1 ouï iîtZÎ3* e\de la per ’ 
rait qu’une avec- la nStwJpal aît2?um “?Je‘ 
paraissait imprudent de créer deux "comité?
qu-il serait mieux peut être de n'en îormer qS s?ui 
et de ne s'occuper 4s 1 d'une seconde oeuvre que lors- 
que la première serait bien assise

Je me proposais de le revoir à mon dernier 
passage à Besancon, après l’entretien que j’ai eu à ce 
sujet avec V. Eminence mais je n’en ai pas eu le temps; 
et-le-j-eH¥-êe-Hetre-peti-te-^ête-lee-dam&e-v&&u&&-a-e4' 
pareeque Le jour de n. petite fête il m’a été assuré 
que rien n’était fait encore du côté de M. Clerc, que 
rien ne se ferait peut être, que d’ailleurs si un Co-
mité se formait on userait à son égard de la plus gran-
de discrétion afin d'éviter toute-froissement toute 
en apparence de coterie; jiaîe me suis donc rendu à 
l’avis général et nous avons Institué le Comité, avee? 
selon le ■?© petit réglement que v. avez bien voulu li-
re d’avance et approuver. La R. M. Hri Dominique a 
vous envoyer, si elle ne l’a fait déjà, avec.le comp 
rendu de la fete la liste des membres du Comité.

(a) lettres illisibles sous "uos*’

Voilà, Monseign, -ee- tout le fond des choses 
et tout le fond de ma pensée. L’Oeuvre est et rester., 
ce qu’elle est marquée au Compte re“ V. de 
s’imprimer et je prends--*»* ne Pe™ aueiqUe importan- 
lui faire subir une modification çr E^ine Qt 
ce sans en demander d'avance 1 
son autorisation.

j’ai vu M. l’Abbé ®arJ°^ndant&vouloir pren-
ds se dévouer à l’Oeuvre, san P 
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dre un parti définitif avant 1» ™je compte avoir pour le dessmS/? D ic* là 
nos peres vieux et incapable dl d la Mais°n un de j’ai (a) l’hon d’ecrireà ce suiet" ®rand ^nistère! 
que j’aurai reçu moi mem quelaue ( Q K Etn si*ot

(a) lettres illisibles sous "J’ai”

Brouillon de lettre à E^ent°Décembre 66.
Mathieu, fin Novembre ou comme


